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Pour la Saint-Valen-
tin, avez-vous pris
soin de votre cœur ?À l'occasion de la fêtedes amoureux, la Fédé-ration française de car-diologie a rappelé :l'activité sexuelle estbénéfique pour lecœur. On connaît les ef-fets relaxants ou anti-dépresseurs, mais lesbienfaits sur notre sys-tème cardiovasculairesont aussi importants.Si, contrairement auxrumeurs propagéespar certaines légendesurbaines, un rapportsexuel n'équivaut pas àtrente minutes de foo-ting, il participe à l'éli-mination de toxines,augmente le rythmecardiaque, muscle lecœur et active la circu-lation sanguine. "Selon
l'Organisation mon-
diale de la santé, une
activité sexuelle régu-
lière contribue à la qua-
lité de la vie et à une
bonne santé", affirme lePr Claire Mounier-Ve-hier.
Avoir des seins
denses double le
risque de cancer du
seinPour les femmes dontle tissu des seins estdense voire extrême-ment dense, le risqued'avoir un cancer dusein est plus élevé et nes'arrête pas là car ladensité des tissusmammaires compliqueaussi la détection destumeurs à la mammo-graphie. Pour en arri-ver à cette conclusion,des chercheurs del'Université de Califor-nie (Etats-Unis) ontexaminé les dossiersmédicaux de 18 000femmes atteintes decancer du sein et de184 000 femmes dumême âge sans cancer.Leurs conclusions dé-duisent que la densitédu sein semblait êtreun indicateur de risquede cancer, plus fiableque le facteur de risquegénétique.
Cancer du sein : les
viandes grillées et fu-
mées déconseillées
aux patientesLes femmes atteintesd’un cancer du sein quiconsomment degrandes quantités deviandes fumées et gril-lées seraient plus sus-ceptibles de décéder decette pathologie quecelles qui en mangentmoins. Ce sont les ré-sultats d’une nouvelleétude américaine, pu-bliée dans le Journal ofthe National CancerInstitute. 

Brèves

L.R.A.

LA chose vous a peut-êtresouvent taraudé l'esprit,presque tous les dessousdes femmes ont un fonddoublé en coton. Vous avezpeut-être également re-marqué que les sous-vête-ments masculins en sontprivés. Cette poche, est-ce

pour cacher des billets ?Pour y glisser une mini-serviette hygiénique ? Quenenni ! Afrikmag, un confrère enligne, a déniché la réponseet elle est surprenante.Cette poche a, en fait, unefonction... hygiénique. Elle est là pour préservervotre santé ! Elle est donctout simplement une dou-ble épaisseur (en tissunon-synthétique de préfé-rence) : vu que les culottes

sont en général cousuesd’une pièce, il faut recou-dre un second morceau detissu sur le premier pourfaire une double épaisseur.D’où l’aspect de " poche ".Cette double épaisseurjoue ainsi un rôle fonda-mental pour préserverl’hygiène intime féminine.Les bactéries se dévelop-pent très rapidement dansles muqueuses et altèrentla flore vaginale. Les tissussynthétiques, comme le

polyester, ne protègent pasces muqueuses des fric-tions (et donc des irrita-tions) et des sudations.D’où l’importance du dou-ble tissu.Mais, il faut savoir que lessous-vêtements les plussensuels ne comportentpas cette double épaisseur.Ils seront alors idéaux pourune tenue qui ne laisserapas de trace, mais pas pourlongtemps. C’est pourquoi,ils ne sont pas censés être

portés pendant une longuepériode. On ne badine pasavec la santé ! Maintenant que vous savezà quoi sert la fameuse pe-tite "poche", vous pourrezle partager aux femmesque vous aimez en leurconseillant d'essayer, au-tant que faire se peut,d’acheter en priorité despetites culottes qui encomportent ! 

L'histoire de la petite poche sur la culotte féminine
Santé
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Et si l’on remettait un peu
de culture dans nos quoti-
diens ? Pour Blandine Le-
bondo, c’est une
respiration essentielle.
Alors, au travers de sa
fondation, elle apporte le
livre et l’envie de se
(re)découvrir. 

« VOUS aimez les livres ? »Avant d’aller plus loin,Blandine Lebondo posecette simple question.Comme un signe de re-connaissance qu’elle vousadresse. Plus tard, elle ex-plique que dans sa fa-mille, la lecture estomniprésente. Un painquotidien, un manioc cé-rébral. Pourrait-on envisager unseul jour dans cette priva-tion de la page écrite ? Celivre indispensable et sirare pourtant, tellementinaccessible. Il y a deuxans, au hasard d’une ren-contre, Blandine a croiséune ancienne ministre ca-nadienne, qui avait lamême sensibilité.  « Cette
dame s’occupait d’une fon-
dation, "Culture à parta-
ger". Notre projet de doter
des bibliothèques l’a de
suite séduite. Et elle nous a
fait ce don de 25 000 li-
vres. » Des ouvrages pourtous les âges, toutes lesenvies, classiques, mo-

dernes, d’Afrique commed’Amérique, des heuresde découvertes.
Neuf provinces et des
centaines de rayon-
nagesBlandine sourit. Mais il ya un soupçon d’incompré-hension qui passe dans

son regard. « Je pensais
que l’Education natio-
nale… Pour les écoles,
c’était intéressant. Nous
nous sommes aussi adres-
sés au CIAC, sous tutelle
française, qui nous impo-
sait des contraintes admi-
nistratives, comme de

renvoyer (à nos frais) les
livres en France… pour les
faire revenir. » Cela prêterait à sourire.Qu’à cela ne tienne. Avecle secours d’une connais-sance dans l'administra-tion, les livres serontdédouanés gratuitement.

Puis, la famille Lebondo,au complet, va parcourirles neuf provinces duGabon, rencontrer lespréfets, les profs et lesmaires. En 13 jours, avecson époux et ses deuxfilles, Blandine effectuedes dons dans 44 locali-tés. Si sa fondation, Orêma,travaille aussi sur desplans social et sanitaire,qu’elle aide des materni-tés, informe les jeunes, laculture et la mémoire res-tent toujours inscrites aucentre de sa démarche.On a coutume de dire,qu’un pays ne peut sedessiner d’avenir sans laconscience de son passé. Blandine Lebondo en estconsciente. « Nous
n’avons que très peu de
considération pour notre
passé ». A l’image de Li-breville qui a gommé dupaysage toutes traces (oupresque) du tempsd’avant. Alors, elle penseà la préservation du patri-moine. Des maisons anciennesque l’on restaurerait, desquartiers remis en valeur.La conservation n’a riende rétrograde ou d’unconservatisme rigide.Blandine Lebondo enparle autour d’elle. Desdécideurs, des responsa-bles politiques, de possi-bles mécènes tendentl'oreille… « Vous aimez
lire ? »

Blandine Lebondo Le-Mali et sa passion du livre
Initiative privée/Dame de cœur 

Roger Ango-Calmé
Libreville/Gabon

Blandine Lebondo Le Mali, présidente de la fondation Orêma Igilwe.
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Dans le cadre du projet "Livres pour tous", ici, la photo de famille
avec le chef du village St Martin des Apindji et les populations.
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La municipalité de Kango a reçu aussi sa part d'ouvrages dans le

cadre du même projet
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